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LE COMMERCE DES ESCLAVES SYRIENS (143-88 AV. J.-C.) *
Theodoros MAVROJANNIS
University of Cyprus, Nicosia
Résumé — La question du commerce d’esclaves originaires de la Méditerranée orientale s’est trouvée au 
l’Italie. Délos hellénistique, entre 146 et 88 av. J.-C., devint le symbole d’une très élégante société cosmopolite 
de marchands et de banquiers, sans qu’on examine la nature de leurs activités. Les guerres internes au royaume 
séleucide en Syrie à partir de 143, l’explosion de la piraterie cilicienne et la diffusion du brigandage furent 
venus de Syrie, en répertoriant les routes, ports et voies maritimes principaux, les peuples impliqués depuis la 
recherche de la main-d’œuvre jusqu’à son transport légal à partir des ports de Syrie jusqu’à Délos. Les « camps de 
sans défense.
Mots-clés — esclavage, brigandage, piraterie, Chypre, Syrie, Cilicie, Délos, Phénicie, commerce.
Abstract — The question of the commerce of slaves originating from the Eastern Mediterranean has been 
towards Italy. Hellenistic Delos (146-88 BC
soon after 143 BC, the burst of Cilician piracy and wide-spread banditry were opportunities to their enrichment. 
In this paper I have tried to refute the supposed “invisibility” of slave trade from Syria through the reconstruction 
the labour-force up to the legal transportation of the human merchandise from the harbours of Syria to Delos. 
Keywords — slavery, banditry, piracy, Cyprus, Syria, Cilicia, Delos, Phoenicia, commerce.
— 
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sur l’économie de la Phénicie (2014). Madame Dina Frangié s’était engagée à améliorer la forme. Le Professeur Roland 
Syria. 
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et des mots-clés en arabe.
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تحديد 
 — 
PRÉAMBULE : STRABON ET LE VOCABULAIRE DU COMMERCE D’ESCLAVES
Beaucoup d’encre a coulé à propos du commerce des esclaves à Délos, sans qu’on ait pu atteindre 
l’œuvre novatrice de Filippo Coarelli 1. Strabon (XIV, 5.2) écrit qu’on vendait et qu’on achetait « des 
dizaines de milliers d’esclaves » à ce qu’il nomme simplement l’emporion, « qui n’était pas si loin » des 
sources d’approvisionnement en esclaves qu’il lie à la piraterie des Ciliciens, ces « brigands qui faisaient 
aussi bien le commerce des captifs » 2. Malheureusement, Strabon s’est borné à mentionner la ville de 
Sidé en Pamphylie (XIV, 3.2), indiquant ses « chantiers navals » comme lieu de courtage pour le marché 
3. Philippe 
Bruneau avait bien compris que l’achat-vente à Délos ne pouvait pas avoir lieu « chaque jour », ce qui 
c’est-à-dire « en une seule fois, de temps en temps » et non pas la vente en continu 4. Ce n’est pas 
seulement le grec ancien qui a porté à sous-estimer l’importance du commerce des esclaves à Délos 
après 146 av. J.-C., alors qu’on continue à y observer plusieurs types de commerce sans préciser quels 
produits sont échangés, qui auraient presque fait concurrence aux esclaves 5. Les copies de statues de 
marbre de style néoattique et les originaux de la deuxième moitié du IIe opus 
tesselatum auxquelles s’intégraient des emblèmata en opus vermiculatum exécutés séparément et insérés 
peristylium aes deliacum et les 
lecti deliaci
le mobilier ne peuvent que témoigner de l’aisance des propriétaires, sans éclairer sur l’origine de leur 
1. BRUNEAU & DUCAT 1983, p. 28 : « Il s’agit surtout d’un commerce de transit portant sans doute sur des marchandises de 
cf. 52), mais il n’en faut 
cf. toutefois ROUSSEL 19872, p. 19-20 : « mais le témoignage 
COARELLI 2016, 






4. COARELLI 2016, p. 466 : « Con questa cifra si vuol quindi indicare un record, un massimo raggiunto solo eccezionalmente, 
non certo un ritmo di vendite costante ».
5. BRUNEAU & DUCAT
artisanale intense : la céramique locale paraît peu importante et il n’est guère que l’industrie de la pourpre dont nous 
possédions les traces (79.1 et 80.1) ».
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richesse 6. On peut songer que coae vestes transparentes, bijoux d’or comme ceux du trésor de l’« îlot 
Eudaimon
la Campanie, surtout entre 125 et 88 av. J.-C. 7, mais rien ne prouve que la principale marchandise de 
l’emporion
demandait des investissements en liquidité à grande échelle.
Il est regrettable que tout ce que nous savons des banquiers privés après 168 av. J.-C. ne soit pas 
concluant, puisque les inscriptions font défaut sur leurs activités de crédits. Un Italien, Marcus Minatius, 
des Phéniciens, ainsi que fournir les fonds nécessaires aux achats à Délos : Philostratos en répondant à la 
with Delian affairs » 8
6. Lecti deliaci, Pline, HN, ROUSSEL 19872 in Verr. pro Rosc. 
Amer. lecti aerati, Cic. in Verr. HN, XXXIV 14. Nous possédons la description des 
cargaisons dans les Verrines de Cicéron, qui se réfère à la période après 69 av. J.-C., lorsque Délos avait été remplacée 
par Puteoli (Cic. in Verr. II 5.56.145) : Quaecumque navis ex Asia, quae ex Syria, quae Tyro, quae Alexandria venerat
II 5. 56.146 : Illi ad deprecandum periculum proferebant alii purpuram Tyriam, tus alii atque odores vestemque linteam, 
gemmas alii et margaritas, vina non nulli Graeca venalisque Asiaticos, ut intellegeretur ex mercibus quibus ex locis 
navigarent. À propos des mercatores – cives Romani et de la division du travail, II 5.59.154, les mercatores de Puteoli, qui 
sont présents au tribunal de la II Actio, sont distingués en patroni - socii ingenui – liberti – conliberti : Sed non licet me isto 
tanto bono, iudices, uti, non licet. Adsunt enim Puteoli toti ; frequentissimi venerunt ad hoc iudicium mercatores, homines 
locupletes atque honesti, qui partim socios suos, partim libertos, partim conlibertos spoliatos in vincla coniectos, partim 
in vinclis necatos, partim securi percussos esse dicunt MUSTI 1980, p. 197-200.
7. BRUNEAU & DUCAT IIIe
ROSTOVTZEFF 1941, II, p. 692, 70 % du total des amphores après 168 av. J.-C. 
cf. TCHERNIA
échangées contre des esclaves, COARELLI cf.
8. FERGUSON 1911, p. 421, cf cf. DURRBACH
BOGAERT 1968, p. 187-192 : ID 1520, l. 2-3, 10-14, 
M(arcus) Minatius Sex(ti) f(ilius)
Maraios Gerillanos . Marcus Minatius a pris à sa charge la plus grande 




BOGAERT 1968, p. 188 : ID Egnatii ID 1724, bienfaiteur des Italici 
ID 2549, base où sont gravés deux poèmes à la gloire de Philostratos, 
MANCINETTI SANTAMARIA FERGUSON 1911, 
eponymos archon
ROUSSEL 19872, p. 82-84.
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Pourtant, sans nier l’existence du commerce des esclaves, les historiens les moins suspects de 
minimiser l’ampleur des bouleversements subis par les sociétés de la Syrie séleucide après 168 av. J.-C., 
Or je veux soutenir ici que les esclaves arrivés à Délos étaient pour la plupart originaires de Syrie et que 
ce type de commerce maritime fut déterminant dans le développement économique de Délos jusqu’à 
dans l’urbanisme des quartiers d’habitation (  1) : le « Quartier de Skardana » et le « Quartier du 
au sud du sanctuaire remontent pour la plupart des maisons au temps de la deuxième colonie athénienne. 
Mais on n’arrive jamais à connaître avec certitude la vraie source de ce surplus d’argent. Chez les 
du commerce délien était les esclaves, suivi plus récemment par Domenico Musti et Jean-Louis Ferrary, 
tous trois dans la ligne tracée par Pierre Roussel 9
de l’emporion
Délos relèvent d’une logique historique : les brusques changements de la société romaine et la création 
des latifundia en Italie ont entraîné un besoin exceptionnel de main-d’œuvre. Strabon (XIV, 5.2) fait cette 
10. Ce type de raisonnement n’a pas été considéré comme 
Italici. Il est hors 
de doute que les ingenui et les liberti
locaux soit par le biais des senatores auxquels il était interdit de faire du commerce par la lex Claudia de 
des esclaves pour le voyage de retour en Italie. La nature religieuse des associations commerciales des 
11. On peut en dire 
Jacques Tréheux concernant les étrangers orientaux à Délos 12
Dea Syria
faut noter que les emporoi
brigandage en Judée en 165 av. J.-C., étaient bien des marchands d’esclaves, qui apportaient avec eux 
l’argent et les chaînes, sans se soucier d’autre chose.
9. FERGUSON ROSTOVTZEFF 1941, II, p. 702, 773-781 et 785 : « the Syrian and Phoenician merchants and 
MUSTI FERRARY 1980, p. 38 : « Il faut en effet se rappeler que la prospérité de Délos reposait dans une 
cf. ROUSSEL 19872, p. 19-20.
10. DAVID LINTOTT 1994, p. 40-103, spéc. p. 53-62, sur le 
MOREL 1989, p. 493-502.
11. ID ID 1712 : C. Iulio C. f. Caesar[i] | procos. Olearii, pour le père du dictateur, 
procos. Asiae ID
cf. ID FERGUSON FLAMBARD 1982, p. 67-77 et le 
cf. MAVROJANNIS 1995.
12. TRÉHEUX 1992.
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Encore une fois, il faut préciser que les passages de Strabon concernant directement ou indirectement 
l’emporion de Délos sont au nombre de trois (et non pas un seul), et que tous parlent d’actes de brigandage 
illicite et du sômatemporein par les pirates, ce qui n’est pas un acte illégal mais une opération du 
cf.
à la destruction de Corinthe en 146 av. J.-C., dont les emporoi
Mineure vers l’Italie. Il n’explique pas ce qu’il entend par emporoi. Mais, lorsqu’en XIV, 3.2 Strabon 
parle des pirates ciliciens, il dit explicitement que les Pamphyliens les pourvoyaient en lieux de vente 
pour leurs laphyra, c’est-à-dire les esclaves. Il n’y a pas de doute qu’à Sidé les Ciliciens « vendaient 
en XIV, 5.2, lorsqu’il explique comment naquit la piraterie en Cilicie, encouragée par la possibilité de 
vendre les prisonniers comme esclaves à Délos et non plus à Sidé. Là, Délos est appelée sans ambages 
l’emporion emporos
commercial entre Délos et l’Italie, Strabon continue en soulignant que les Romains avaient besoin de 
la multitude d’esclaves vendus et achetés à Délos. Il conclut ses remarques sur la double activité des 
insiste ensuite sur le fait que les pirates « se comportaient ainsi sous couvert de marchands d’esclaves », 
manière de dire que le commerce fournissait une couverture légale à leurs activités piratiques.
GD GD
(BRUNEAU & DUCAT 1983, Plan II).
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En résumé :
1. « capture et commerce des esclaves » sont liés à la destruction de Corinthe parce que les 
2. sômatemporein
3. chaque fois qu’on emploie le terme emporion pour Délos, cela sous-entend le commerce des 
esclaves.
Le terme emporoi dans les inscriptions de Délos se réfère aux marchands d’esclaves et à ceux qui 
traitaient de la marchandise en gros — qu’il s’agisse d’esclaves ou de blé, d’huile ou du vin. En revanche, 
les inscriptions montrent que les opérations de change étaient du ressort du trapézite et non de l’emporos 
(ID ID
étaient associés aux naukleroi, aux armateurs, et au commerce maritime à longue distance 13.
LE NOUVEAU CONTEXTE SYRIEN AU MILIEU DU IIE SIÈCLE
Strabon ne dit apparemment rien à propos du commerce des esclaves en rapport avec la Phénicie. 
Mais d’autres sources permettent d’éclairer les contradictions de Strabon. Il faut donc maintenant insérer 
la problématique de ce qui se passait en Orient, notamment en Syrie et dans les ports de Phénicie (  2). 
14, 
il faut aborder les questions relatives au commerce des esclaves en analysant plus à fond Strabon. En 
ce qui concerne l’émergence des liens entre piraterie et commerce d’esclaves, Strabon emploie le terme 
15, et « exceptionnellement lucrative », « pleine de 
avec l’activité des pirates en Cilicie, à partir du début de la deuxième moitié du IIe s. av. J.-C. Un tournant 
historique s’opère dans l’organisation du commerce des esclaves avec l’arrivée de Diodotos Tryphon au 
16
essaie maintenant de distinguer entre la base des productions agricoles des cités maritimes de Phénicie et 
les circuits de leur « commerce maritime », notamment en direction de Délos où les Héracleistes de Tyr 
17, et qu’on cherche 
les ports 18
13. ANDREAU 1999 BOGAERT 1968, p. 329 et  n. 143.
14. GRAINGER
cf. MILLAR ROSTOVTZEFF WILL 1982, p. 404-416.
15. Trois ou quatre passages dans la Géographie
cf. cf. MUSTI ORMEROD
DE SOUZA MAVROJANNIS 2002, p. 168-172. 
16.
FISCHER
BALDUS cf. BELLINGER cf. SEYRIG CAVAIGNAC cf. 
WILL 1982, p. 404-413.
17. ID cf. DURRBACH 1921-1922, no ID 1520, décret en l’honneur du banquier romain 
M. Minatius Sex(ti) f(ilius)
Délos depuis 187-175 av. J.-C., comme le suggère une dédicace des négociants de Laodicée de Phénicie en l’honneur 
DURRBACH 1921-1922, no
cf. ROUSSEL 19872
PICARD TRÜMPER 2002, p. 265-330, esp. p. 310-314. 
18.
l’atélie
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Carmel, ont bien participé au commerce des esclaves en direction de Délos. Tout cela présupposerait 
une accumulation de richesse remarquable aux mains des commerçants des villes du Levant maritime. 
de 129 av. J.-C. dans le cadre du portorium de la provincia Asiae
PRÉAUX
P. Columbia no 480, du IIe cf. P. Hibeh no 29 (de l’an 265) : déclaration de vente pour paiement 
P. Cairo-Zenon 59093, sur l’importation d’esclaves qui prévoyait la perception de droits de 
Figure 2. La Syrie romaine
(REY-COQUAIS 1978, p. 46).
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comme celle que Monika Trümper avait 
spécialisés pour les marchés aux esclaves dans 
la provincia Asiae, notamment à Délos, niant, 
contre l’opinion de Filippo Coarelli, le concept 
type » 19
l’auteur ne prenne pas en considération le fait 
que, dans les inscriptions qui ont été trouvées 
( ), les dédicataires soient des negotiatores 
qui rendent hommage aux promagistrats 
romains, sur le « marché » par excellence de 
Délos, selon la pratique juridique romaine 
comme des patroni 20
du marché apparaît beaucoup plus clairement 
par la présence de la base du navarque de la 
roi de Bithynie, des ambassadeurs pour lui demander des secours, « ce dernier répondit que la plupart des 
publicani
dans les provinces » 21
19. TRÜMPER cf. TRÜMPER 2008 et le compte-rendu de ROTH
proposée par les auteurs de « Selling People », JRA cf. COARELLI 2005.
20. FERRARY COARELLI cf. les dédicaces aux magistrats romains, ID 1848 
(nos ID 1679 (no 16), pour C. Cluvius procos. Asiae (108-105 av. J.-C.) 
o 6) procos. Asiae
legatus (no 37) par les Italicei quei Alexandreae fuere
M. f. (no o 68) (c. 100 av. J.-C) par les Italicei et Graecei 
quei Deli negotiantur cf. COARELLI
ID Italikoi 
et les Hellenes ID 2002 (no
quaestor 
de L. Valerius Flaccus (cos. procos. Asiae o 42 dédiée par le trapézitès Philostratos 
ID
témoignent aussi des negotiatores Hermaistai.
21. ROSTOVTZEFF cf. OGIS 345 : décret des Delphiens en 
FERGUSON 1911, 
cf. BCH MAVROJANNIS 2018.
(BRUNEAU & DUCAT
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Les changements opérés par Tryphon aboutirent à la consolidation d’un nouvel horizon géographique 
la création de la provincia Asiae
en donnant raison à F. Coarelli au sujet du statarion-statarium
et au prytanée de Magnésie du Méandre, mais surtout de la fonction de l’« agora des Italiens » après 
126 av. J.-C. 22. Il est vrai que la publication du monumentum Ephesenum, avec le commentaire de Claude 
d’esclaves après le déclin de Délos, très net après 88-69 av. J.-C., alors qu’une cargaison consistante 
venales Asiatici II Verr. 5, 145-146) et que 
des propriétaires d’esclaves sont mentionnés par Varron (de L.l. VIII 21) 23.
Tandis, donc, que Strabon localise la piraterie de Diodotos Tryphon en Cilicie, et bien qu’il ait 
soit Chypre 24
Italici. On peut tout à fait penser que 
22. COARELLI OGIS 524 (IIe
cf. IvMagnesia Ier Forschungen in Ephesos III, nos 25-26 : 
statarium = IvEphesos IvEphesos 646, 100 ap. J.-C. : qui in statario negotiantur cf. MAMA 
no
en plus, Bulletin Épigraphique COARELLI
POCCETTI COARELLI 2016, p. 439-442.
23. NICOLET Lex Sempronia en 123 av. 
cf. Cic. Verr. 2.3.12 : censoria locatio constituta est, ut Asiae lege Sempronia Schol. Bob. 157, Stangl : nomine 
publicanorum ut cum iis ratio putaretur lege Sempronia PASSERINI TIBILETTI FERRARY 1989, 
p. 727-729, xxvi-xxvii : cf. MAVROJANNIS 2018 : « Non vi infatti niente che faccia dedurre che dal porto di Efeso venissero 
esportati schiavi in massa alla direzione di Delo, malgrado che l’isola stesse nella provincia Asiae. Nemmeno nelle ll. 75-
Mithr. 62, témoigne d’une réforme du système d’imposition 
dans la provincia Asiae princeps senatus et civitatis. 
l’administration romaine « au cours des dernières 24 années ». Il faut donc accepter qu’en 109 av. J.-C. ait été adoptée 
une lex censoria, de vectigalium Asiae constitutione, dans le but de régler le contrat du vectigal sur les fructus agricoles, 
cf. IG
DE SOUZA 1999, p. 100-101.
24.
MAVROJANNIS
(87-84) contre son frère Philippe I. BELLINGER WILL 1982, p. 447-457.
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par Chypre serait inutile, mais pour participer au pillage du réservoir humain de la Syrie séleucide, qui 
suivait la route Syrie-Phénicie-Chypre-Rhodes-Délos.
STRABON ET LE RÔLE DE LA PHÉNICIE
146-88 av. J.-C., je me concentrerai sur le texte de Strabon, qui décrit les régions de Syrie en proie au 
brigandage. Dans ce contexte, le géographe ne fournit pas beaucoup d’informations sur les villes du 
cf. la guerre entre Séleucos 
ses distances avec le royaume séleucide 25 (
dans sa totalité, et ils virent leurs autres entreprises réussir tout aussi heureusement. Il est vrai qu’ils 
avaient, par leur prévoyance et leur zèle, développé leur marine, sans que l’exemple des Ciliciens, leurs 
à s’associer à une aussi coupable industrie 26
27. Rien de comparable n’existe dans le récit 
de Strabon sur Tyr et Bérytos, si ce n’est que les habitants de cette dernière étaient victimes des raids des 
Sinna et à Borrama, qui sont vraisemblablement situées en haut de la vallée de la Qadisha, à Bécharré, 
et dans les grottes marines de Botrys 28 29. Ces localités permettent de 
communication terrestre entre la Cilicie et la Phénicie (  5).
25. REY-COQUAIS SEYRIG cf. REY-COQUAIS 1974 p. 199 : le monnayage s’interrompt en 168 lors de la 
WILL 1982, p. 341 : , SEYRIG 1933, 
WIRGIN MILNE DUYRAT LORBER 2006, 
p. 211, 214.
26.  Strab. XVI, 2.14.
27.
rapportée par Diodore XXXIII 5, 1-6 : cf. GRAINGER GRAINGER
had been producing coins separately from 171 onwards. This suggest that the two cities were in dispute, once again after 




le monnayage de Botrys, SAWAYA 2006, p. 159-180.
29. Strabon, XVI, 2.18.
Syria 95 (2018) 255LE COMMERCE DES ESCLAVES SYRIENS (143–88 AV. J.-C.)
On ne peut que s’étonner de l’absence dans les sources de mention de la collaboration entre les 
les unes des autres. Mais ce serait une erreur de vouloir limiter la piraterie à la chaîne du Taurus, en 
comme port de vente d’esclaves 30
31. Selon Diodore de Sicile, 
centre d’opérations de l’usurpateur la cité de Chalcis ad Belum 32, alors que pour Strabon, il s’agit de 
33, qui se situe sur la principale voie qui relie Chalcis à la vallée de l’Oronte 
(
30. Strabon, XIV, 3.2.
31. Tyr et Sidon exclus, comme le révèle leur monnayage : WILL ROGERS MAVROJANNIS 2002, 
p. 170-171, notes 40-41. 
32.
MONCEAUX & BROSSÉ 
BALTY GRAINGER 1990, p. 132-135.
33. Strabon, XVI 2.10.
(REY-COQUAIS (REY-COQUAIS
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les villes de l’Euphrate, Zeugma et Hiérapolis 34, au port de Séleucie de Piérie, en passant par Béroia 
 2). Là aussi, ce circuit terrestre semble exclure la participation des négociants 
de Bérytos et de Tyr au commerce des esclaves en direction de Délos, alors que cette participation 
le sanctuaire de la Dea Syria
chalcidicum qui sert à désigner, en Italie, les lieux de vente d’esclaves en 
provenance de la Syrie Euphratensis 35. À Délos, qui était le principal marché d’esclaves, le sanctuaire 
de la Dea Syria 36 On 
peut également rappeler que les esclaves à l’origine de la première révolte servile en Sicile (138-132 av. 
J.-C.) étaient des adeptes de la Dea Syria d’Hiérapolis, tout comme leur roi Eunous qui se prétendait 
37
adressées à la Dea Syria en sa qualité de protectrice des esclaves 38.
DÉLOS : PHÉNICIENS, SÉLEUCIDES ET ITALIENS
109 av. J.-C. 39, et dont une copie fut envoyée au Sénat romain, est assez éloquente à cet égard. Elle 
stipule la « liberté » de Séleucie de Piérie et l’ouverture de son port aux « exportations » en direction 
34. Strabon, 
HN, V 23 : Caele habet . . . Bambycen, quae alio nomine Hierapolis vocatur, Syris vero 
Magog. Ibi prodigiosa Atargatis, Graecis autem Derceto dicta, colitur Mans. Parth
GOOSSENS cf. la traduction de Lucien, STRONG & GARSTANG SEYRIG 1960, 
WAGNER DRIJVERS 1980, p. 76-121, sur le culte 
35. Je ne suis pas d’accord avec l’idée de faire dériver le terme chalcidicum
Fest. 45 L :  : GROS
BRACONI 2005, p. 213-219, COARELLI
FENTRESS cf. TORELLI TORELLI 2005, p. 23-37, en faveur du prostôon. 
36.  HAUVETTE-BESNAULT ROUSSEL 19872, p. 252-270, p. 253 : « Mais, si l’on s’en tient à la lettre des 
WILL BRUNEAU & DUCAT 1983, p. 225 : « mais une inscription trouvée 
en 1967, est, semble-t-il, antérieure à 150, ce qui ferait remonter plus haut qu’on ne l’avait cru jusqu’alors la fondation du 
cf. SIEBERT
du dromos
BRUNEAU 1970, p. 467.
37. Diodore, Bib. Hist.
cf. Flor. Epit. Liv MAVROJANNIS Bib. Hist.
alors que les participants au royaume furent désignés comme Syrioi
ENGELS 2011.
38. CIL CIL VI 398 : I(ovi) O(ptimo) M(aximo) et Soli divino | et genio | venalici | Q. Iulius Maximi | lib(ertus) 
Felix | cum Iulia | Q. f. Romana | coniuge libens anim(o) vot(um) solvit | imp(eratore)  Caesar(e) Aug(usto) 
Ger(manico) XII | Ser. Cornelio Dolabella co(n)s(ulibus) (86 d.C.). CIL VI 399 : Iovi O(ptimo) M(aximo) | et deae Syriae | 
et genio venalici | C. Granius Hilarus | cum Lissia Sabina | v.v. COARELLI 1987.
39. WELLES 1934, no OGIS
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qui lui furent probablement octroyés par Démétrios II autour de 145 av. J.-C., puisque l’on dispose de 
preuves attestant qu’elle était hierà kai asylos avant 138 av. J.-C. On pourrait, cependant, émettre des 




41. Cette guerre eut pour conséquence de partager la 
Cyzicène, maître de la Syrie méridionale, avait commencé à régner juste avant 109 av. J.-C., période au 
la Syrie du Nord et la route qui 
remontait l’Oronte en direction 
de l’ouest à hauteur du Nahr al-
La base qui porte la dédicace 
des Laodicéens de Phénicie à 
faite par les Bérytiens de Délos en 
datée de l’archontat de Nicodémos 
pourtant la datation de la première 
discutée par Charles Picard. Les 
dernières études sur la chronologie 
Poséidoniastes de Bérytos n’ont 
produit qu’une grande confusion 
sur les états monumentaux du 
complexe édilitaire ( ), après 
que Pierre Roussel ait pu établir 
40. ID ID 1551 faisait partie 
ID 1777, gravé sur une plaque semblable qui s’ajuste à droite de la plaque ID 1551 : il s’agit de la dédicace d’une statue 
koinon
portant le nom de Nicodémos paraissent les restes d’un texte antérieur.
41. Euseb. Chron. FGrHist 260 F 32, 24 : « . . . 
Epit. WILL JONES 19712
cf. MAVROJANNIS 2018.
(BRUNEAU & DUCAT
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42 Quoi qu’il en 
43, les 
architraves doriques est et sud de la cour à la citerne témoignent de la construction de deux portiques 
ID 1772), tandis que l’architrave dorique nord porte 
ID 1773), apparemment la dédicace 
44. Lorsqu’on lit sur l’architrave ouest que le 
koinon ID 1774), on 
péristyle, bien évidemment l’année suivant celle où son père fut archithiasitès. Or, Mnaséas, en tant 
qu’archithiasitès pour la deuxième fois, dédia la statue de la déesse Roma, ce qui présuppose bien 
l’achèvement de la cour à la citerne et de tous les oikoi-chapelles de l’établissement des Poséidoniastes, 
comme il apparaît dans ID 1774. Le nom de Mnaséas, en qualité d’euergétès du koinon
sur l’épistyle de la colonnade qui servait de passage vers la petite cour (X), à l’est (ID 1775), devant 
ID 1783 et 1784. ID
nom de ses enfants et en son nom personnel 45. En fait, il est impossible de dater ce groupe homogène 
Laodicée de Phénicie, mais parce que la dédicace est faite au démos
leur local (ID 1778), où on a retrouvé sa statue et un autel qui lui avait été dédié sous l’archithiasie de 
ID 1779) 46
42. PICARD cf. TRÜMPER 2002, p. 274 où elle présente le tableau des opinions mais sans tenir dûment compte de la phase 
43. Les Poséidoniastes n’avaient encore que le terrain pour ériger leur établissement : il s’agit bien du décret pour la 
er état de construction, dont TRÜMPER 2002 a donné 
44. PICARD 1920, p. 277 : « Il n’y aurait pas trop à s’étonner, en principe, et quoi qu’il semble, de trouver simultanément des 
dédicace à Poséidon, trouvée en 1904 ».
45. ID ID
ID 1783 est la dédicace du 
ID 1784 témoigne 
PICARD
46. ID 1520 (décret en l’honneur de banquier romain M. Minatius Sex. f. ID DURRBACH 1921-
1922, no 118 = ID
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ouverte la voie du transport d’esclaves de Syrie vers Délos depuis le port de Bérytos et par la société des 
On peut mettre en relation avec ces événements l’achèvement de la construction du sanctuaire de 
la Dea Syria supra). Comme l’a bien 
47
ce qui laisse supposer que ce fut une date cruciale dans l’histoire politique et économique de Délos.
LIBERTÉ, ASYLIE ET COMMERCE D’ESCLAVES
Compte tenu de ces éléments, on ne peut douter de l’importance économique que représentaient, 
Chypre. Dans cet ensemble, le port de Tyr n’apparaît que très peu, bien que la cité fût impliquée, avec 
entendent les livres I et II des Maccabées, suite à l’épisode d’Emmaüs, en 165 av. J.-C. 48. Cette omission 
126 av. J.-C., et qui apparaît comme une sorte d’entité « autonome » dans l’ensemble géographique qui 
comprend la Syrie et la Phénicie (  4).
Michael Rostovtzeff a mis l’accent sur les différentes étapes du processus d’acquisition de l’autonomie 
l’économie des villes phéniciennes, malgré les guerres civiles qui ont vu s’affronter les Séleucides entre 




cf. ID 1783, 
ID 1784, ID cf. ID 1788, ID 1789, dédicace de Zénon 
ID
ID
ID 1776 (évergète anonyme du koinon ID 1778 (statue de Dea Roma
cf. BRUNEAU & DUCAT 1983, p. 176-177 : cella ID
47. WILL 1985, p. 99-102. Le naiskos ID
monumentaux du sanctuaire. Le naiskos
naiskos ID 2221, 
2230 et 2293). B) « La grande terrasse » : ID 2228, trouvée en 1881 et en 1910 au nord de l’exèdre de Midas, signale 
la dédicace d’une stoa ID 2267-
2273, ID ID
cf. l’inscription trouvée en 1970 qui mentionne la construction d’un 
analemma
(ID 2298), en plus d’une dédicace de psalides
ID
(ID ID 2253) et sur l’épistyle 
de l’entrée. Ils mentionnent l’exèdre et l’oikos
ID
frais de Phormion (ID
48.
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economic, demographic and agricultural » 49. Dans le cas de Tyr, ce sont notamment les monnaies qui 
nous permettent de suivre les différents épisodes qui ont précédé et favorisé son autonomie complète : 
de frapper des monnaies d’argent de poids attique « à l’aigle », mais frappe aussi des tesserae 
monétiformes avec Melquart 50
51 52. Ce 
tyriennes ne font plus aucune référence aux souverains séleucides 53
les liens entre l’assassinat de Démétrios II et l’autonomie de Tyr : « there is a clear connection between 
54.
itself to the pirates » 55
légende hieras kai asylou kai nauarchidos
date 56
109 av. J.-C.) 57 et de Bérytos 58
49. GRAINGER 1991, 126.
50. GRAINGER 1991, p. 120 : 
BMC Phoenicia, Tyre, 
cf. Syll3
SEYRIG GRAINGER 1991, p. 125 : « It is, 
tesserae, voir ABOU DIWAN & SAWAYA 2011, p. 265-283.
51. GRAINGER
one mint. By the late 130s, therefore, the Seleukid peace, under a strong king, had been restored. »
52. GRAINGER cf. NEWELL cf. MØRKHOLM 
1967, p. 75 87.
53. BMC Phoenicia, Tyre, no 44.
54. GRAINGER 1991, p. 136.
55. GRAINGER 1991, p. 139.
56. BELLINGER GRAINGER cf. GRAINGER 1991, p. 147-148 : « only once, after its new era began, 
57.  OGIS 257.
58. BELLINGER GRAINGER 1991, p. 139-140 : « Sidon illustrates the problem, for alongside all the changes 
These coins carry the legend ‘holy and asylos and nauarchides’, thus claiming the protection of the gods, of other cities, 
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de l’acquisition de l’autonomie, il importe de souligner que l’institution de l’asylie apparaît comme un 
premier pas vers l’autonomie dans ces cités.
M. Rostovtzeff y a vu une sorte de solution légale face au droit international, qui tenait compte des 
économiques 59. L’auteur voyait aussi dans le statut de hiéra octroyé aux villes de Phénicie l’acquisition 
Ceci nous amène à nous demander si l’asylie, qui apparaît comme un acte de diplomatie internationale, 
n’était pas une sorte de couverture institutionnelle qui permettait aux villes de Phénicie de protéger 
et favoriser leurs affaires économiques 60. M. Rostovtzeff estimait que parmi les « commerçants » 
interlocuteurs des villes de la Phénicie se trouvaient les pirates. Malgré l’absence de documents clairs, 
voire des négociations avec les pirates 61. Or, traiter avec des pirates apparaît une pratique légitime 
dans le cas de l’inscription de Téos de 205 av. J.-C., d’après laquelle les pirates auraient participé à 
capital des habitants à verser aux pirates (SEG 40, 949) 62. Cet épisode se serait passé un ou deux ans 
associations de commerçants qui effectuaient des transactions avec les pirates et les brigands. Sans 
l’acceptation de cette forme de marché illégal, on n’aurait pas pu établir des prix et signer des contrats 
passible de punition dans le droit pénal, alors que pratiquer le commerce des sômata n’était pas un acte 
juridiquement répréhensible ou immoral, puisqu’il s’agissait d’une activité commerciale de droit privé. 
que représentaient les pirates de Cilicie, contrairement à Bérytos et à Tyr qui avaient probablement des 
route qui menait par Hiérapolis et Chalcis au port de Séleucie de Piérie en 138 av. J.-C. En fait, la base 
ad Belum, situé sur le Qweiq (Belos), à 40 km au sud 
 2
Dea Syria vers la mer.
GRAINGER 1991, 
p. 140 : « the inability of the Seleukid rulers to protect those cities from piratic depredations will have been one factor 
59. ROSTOVTZEFF 1941, II, p. 844 : « Its spread was due to the great uncertainty of life typical of the time. It was used as a 
mean of neutralizing this uncertainty, as a kind of international insurance against it. The cities may have endeavoured to 
protect themselves in this way from attacks by certain foreign powers, including the pirates, their most dreaded enemies. 
By special embassies they would request their prospective enemies, certainly with the permission and approval of the king, 
to recognize their asylia. »
60. BURASELIS
AHIN DE SOUZA 1999, 
p. 67-69.
61. ROSTOVTZEFF 1941, II, p. 845 : « But it must be emphasized that this assumption is highly conjectural, based on one positive 
fact only, that the cities in possession of asylia, as attested by the coins, were maritime cities. It involves some great 
treated by the Syrian cities and implicitly by the Syrian kings as a legally recognized body politic, a fact not attested in our 
bind themselves by religious sanction, a fact otherwise unattested. »
62. AHIN 1994.
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À vrai dire, les inscriptions ne nous renseignent pas beaucoup sur les activités des Poséidoniastes 
de Bérytos qui sont des emporoi, naukleroi et egdocheis (ID 1772, 1774, 1778-1782). Leur titulature 
d’esclaves. On connaît aussi le synodos des presbyteroi egdocheis
ID 1528). Le P. Mich. Zen. 23 est explicite sur ce sujet : il s’agit d’une 
63. Le terme technique 
d’egdocheis
dans d’autres cas de commerce. P. Cairo Zen. 59003 mentionne Ménéclès qui avait transporté des 
sômata (esclaves) et des phôrta
qu’un emporos, un cas typique d’egdocheus 64 egdocheis dans le 
emporoi dans P. Cairo Zen. 59021 65
Italiens faite à [C. Marium legat um Alexandreae Italicei quei fuere (vac) | [virtut  
datée par la legatio libera provincia Asiae
66.
LES TYRANS LOCAUX ET LES ROUTES SYRIENNES DU COMMERCE D’ESCLAVES
En dépit des lacunes qui existent sur la nature des activités de ces marchands et hommes d’affaires, 
il n’en demeure pas moins que le récit de Strabon nous offre une source de renseignements importante 
sur les activités de brigandage qui utilisent un certain nombre de voies terrestres depuis l’arrière-pays 
la description suivante (  4) 67 :
« À cette plaine de Makras succède le canton de Massyas, dont une partie tient déjà à la montagne 
au sommet du Théouprosopon, tous repaires détruits naguère par Pompée parce qu’il en partait sans 
cesse de nouvelles bandes qui couraient et dévastaient le pays de Byblos et le territoire de Bérytos 
qui lui fait suite, ou, en d’autres termes, tout l’espace compris entre Sidon et Théouprosopon ».
63. oikonomos
KÖSTER 1939, p. 301-314.
64.  MILLAR 1987, p. 119-120.
65.  P. Cairo Zen
66.  COARELLI
cf. ROSSI
demeurent beaucoup plus rares. Cela s’explique essentiellement par la nature de ces céréales : du fait de leur origine non-
BIEZUNSKA-MALOWIST 1984.
67.  Strabon, XVI, 2.18.





ad Libanum, dès lors qu’ils 
71. Bien que Strabon ne soit pas 
pour les lesteria,
ad Libanum
politique, en ce qui concerne la chronologie de la fondation d’une principauté ituréenne propre au nord 
de la Phénicie, est obscure, puisque les sources ne commencent à mentionner Arca Ituraeorum qu’à 
72. Mais 
Tryphon », collaborait avec « le roi » Tryphon pour se livrer au brigandage à Chalcis ad Belum et à 
73 Ier
Mennaios avait conclu un mariage dynastique avec Dionysios de Tripolis 74. Les Ituréens avaient tissé 
Ce qui paraît clair, c’est que l’ancienne route des esclaves de la Dea Syria
Béroia et Chalcis ad Belum
ad Libanum
encore à travers Chalcis ad Libanum vers Bérytos 75.
68.  Sur le nom de Mennaios, ALIQUOT 1999-2003, p. 185-187 et n. 82-83.
69.  JONES JONES 19712
cf. Mennaios, Joseph., AJ BJ
JONES 19712
probably identical with Mennaeus, the father of the Ptolemy who ruled the Ituraean principality from the early years of the 
à partir de 143 av. J.-C., cf. ALIQUOT 1999-2003, p. 172-175. 
70. Supra WRIGHT 2013, p. 56-58.
71. ALIQUOT 1999-2003, p. 162-163 et n. 14, avec critique de KNAUF 1998, p. 270-271. 
72. Flav. Josèphe, AJ JONES 19712 WRIGHT 2013, p. 57 et n. 12.
73. AJ JONES 
19712, p. 454 et n. 41.
74. Flav. Josèphe, AJ GRAINGER 1991, p. 142.
75. JONES 19712, p. 454 et n. 41 : Diocles, Flav. Josèphe, AJ
AJ
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76
de Sampsigéramos Ier (64-48 av. J.-C.) selon Strabon était Iamblichos (48-31 av. J.-C.). Mais le père de 
Sampsigeramos Ier
77. 
Ces données sont assez intéressantes, dans la mesure où elles constituent probablement des indices sur 
le déroulement de la première étape d’exportation des prisonniers-esclaves.
d’armes et de refuges aux brigands dans leurs incursions et qui menacent de toute part le territoire des 
Damascènes : une de ces cavernes est assez spacieuse, paraît-il, pour contenir jusqu’à 4 000 hommes » 78. 
79
Ier siècle, de 
nombreux brigands. Leurs victimes étaient les caravanes provenant de l’Arabia Felix
80. 
en contournant l’Hermon (Jebel ash-Sheich), il était possible de rejoindre Bérytos, port de Damas et de 
LES JUDÉENS ET TYR
Que se passe-t-il à Tyr et dans son arrière-pays (  4 Géographie, restitue une 
par Qedesh-Naphtali 81, à une quarantaine de kilomètres de Tyr, de telle sorte que la route de l’intérieur, 
depuis Panéas (Banias-Césarée de Philippe), autour des sources du Jourdain, menait, à travers l’ouest, 
Leontes. La route faisait une fourche à la hauteur 
de Marjayoun, dont les branches aboutissaient à Tyr et à Sidon. Sidon et Tyr ne semblent pas avoir été 
av. J.-C. (Flav. Josèphe, AJ AJ 
76. PERDRIZET 1938, p. 58-71.
77. SULLIVAN 1977.
78. Strabon, XVI, 2.18-20.
79. ALIQUOT
Cf. ALIQUOT 1999-2003, p. 181-182 et n. 59 : « Il 
SARTRE 2001, p. 52 et n. 84.
80. BOWERSOCK 2003, p. 341-348 a précisé que la relation de l’Iturée avec la Trachonitide antique après la dissolution de la 
principauté correspond à une région déterminante du Hauran qui comprend le plateau du Léja mais aussi le plateau de 
cf. ALIQUOT 1999-2003, p. 193-194 : « D’après le texte de Luc, l’Iturée est une région 
Onomastikon 110, 27-28 
81. GRAINGER WRIGHT 2013, p. 62-63.
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82
que Strabon date le brigandage relatif aux Judéens de l’époque des « tyrannies », c’est-à-dire à partir 
83
pu exister dès Jean Hyrcan, à partir de 134 av. J.-C. L’attribution aux Judéens d’activités de brigandage 
reste hors de doute 84
40 000 hommes 85
métropole de la Judée. Il fut un temps où la Judée descendait jusqu’à la mer. Les Juifs d’alors avaient 
fait de Joppé leur port, mais un port comme celui-là n’est pas impunément hanté par des brigands, et, 
importe toutefois de souligner que les Judéens s’étaient davantage prémunis, en maintenant les ports de 
Palestine ouverts, lorsqu’ils ont reçu un senatus consultum, connu également par un décret équivalent 
dîme d’exportation dans les ports de Judée 86. Sans doute faut-il en conclure que ces ports, avec ceux de 
Chypre, participaient à l’exportation des esclaves.
RELAIS CHYPRIOTES DU COMMERCE D’ESCLAVES
à la prise de sômata er s’est déclaré roi de Chypre en 
stratègos
et de Chypre de 116 à 107 av. J.-C., et à nouveau roi de Chypre entre 107 et 88 av. J.-C., alors que 
88 av. J.-C. 87 lex de 
provinciis praetoriis
au roi qui règne à Chypre, aux rois qui règnent en Syrie » de ne pas offrir de bases d’opération et 
de repaires aux pirates 88
82.  Flav. Josèphe, AJ JONES 19712
Bell. ALIQUOT
du Jawlan ».
83.  GRAINGER 1991, p. 144-147.
84. Strabon, XVI, 2.37.
85. Strabon, XVI, 2.27-28.
86. Flav. Josèphe, AJ 
87. HÖLBL 1994, p. 183-193.
88. HASSAL, CRAWFORD & REYNOLDS cf. MAVROJANNIS KALLET-MARX 1995, p. 237-238, qui la nomme Lex de 
Cilicia Macedonibusque provinciis, ce qui est erroné : c’est une lex de provinciis praetoris, comme l’avait bien compris et 
soutenu FERRARY 1977.
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Mais avant cela, les Romains avaient fermé les yeux sur la prolifération des actes de prises, d’achats et 
de ventes de prisonniers, ainsi que sur leurs exportations. On dispose de deux documents qui témoignent 
de la présence de forces militaires et navales à Chypre, qui était devenue une sorte de stratopedon, 
philanthrôpon de Ptolémée VIII Evergète II 
89
chypriote conservent une vision romantique de l’histoire hellénistique !
On peut citer à cet égard les 
« tombeaux des Rois » à Néa Paphos, 
dont les restes architecturaux n’ont 
pas encore été publiés, ainsi que 
les tombeaux creusés, à péristyle 
dorique, qui demeurent encore de 
chronologie imprécise 90
puisqu’elle permettait un accès 
immédiat à la mer, et comporte 
trois immenses bassins (  7) qui 
auraient servi de carrières, mais dont 
les caractéristiques architecturales 
(profondeurs, dimensions et forme 
rectangulaire) laissent penser qu’il 
s’agissait de véritables prisons à 
ciel ouvert, qui ont pu accueillir des 
milliers de prisonniers avant qu’ils ne 
carrières de Syracuse qui ont servi de prison, au temps de Cicéron (ille carcer 91
89. LENGER
90.
qui ne tiennent pas compte du fait que des styles et modèles architecturaux et sculpturaux peuvent apparaître à des périodes 
différentes, plus tard en l’occurrence pour le cas qui nous préoccupe : MICHAELIDES & GUIMIER-SORBETS 2009, p. 216-233, 
PAGENSTECHER




Pascià, ipogeo II (ADRIANI ADRIANI
vestiboli dalle colonne doriche, attribuibili alla seconda metà del III
II HELLMANN 2006, p. 296-298.
91. Cicéron, Verr. II 5, 68 : 
tyrannorum  totum est e saxo in mirandam altitudinem depresso et multorum operis penitus exciso  nihil tam clausum 
publice custodiendi sunt, etiam ex ceteris oppidis Siciliae deduci imperantur.
le secteur des « Tombeaux des rois », Néa Paphos, Chypre
© Th. Mavrojannis.
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elles occupent le centre du terrain.
En tentant une rapide comparaison entre les tombeaux à péristyle de Paphos et les péristyles de Délos, 
il s’avère que les colonnes des tombeaux de Paphos présentent un fût taillé à facettes sur quasiment toute 
bas (  8
facettes, sans que l’on dispose toutefois de détails sur le traitement de leur sommet (  9), alors que 
moitié, et cannelés dans leur partie supérieure. La colonnade de la cour à péristyle de l’établissement des 
partie supérieure, dont le sommet est bien visible, et de cannelures amorcées à facettes dans la partie 
inférieure (
datés entre 140 et 110 av. J.-C., une date contemporaine de l’emploi des carrières comme prison pour les 
esclaves qui parvenaient depuis les ports de Phénicie et qui étaient embarqués en direction de Délos 92.
maritime qui lie les ports phéniciens de Tyr et de Bérytos à Délos n’ait pas nécessité une escale dans le 
navarchia 
magistratures de strategos et d’archiereus de Chypre 93. Selon Terence Mitford et Roger Bagnall, « more 
evidence of the military role of the strategos is found in the fact that from Seleucos (in 142) to the 
94. On peut, par ailleurs, aujourd’hui se faire 
95. Leurs portraits sculptés, découverts dans le 
chacun une couronne de laurier, et ont été réalisés autour de 140-130 av. J.-C., et non pas au IIIe s. comme 
le pensait Joan B. Connelly 96.
92. La solution la plus probable est qu’il s’agit des tombeaux des grands strategoi de Chypre après 146 av. J.-C. : Séleucos, 
Salamine de Chypre XIII. 
Testimonia Salaminia 2 cf. MITFORD 1953, p. 130-171.
93. MITFORD BAGNALL
reign of Ptolemy VIII, nor that the governor of Cyprus held the post of navarch as well until their conjunction is found in 
cf. pour no 7 Seleucos, no o 9, Theodoros, no 10 Helenos, BAGNALL 1976, 258-
island in times of great dynastic turmoil : of the dedications to these men and their families, fully half come from various 
elements in the armed forces ».




96. IIIe siècle, alors il y a 
évidemment une évaluation différente globale de l’histoire de l’art hellénistique. Les deux statues représentent les traits 
des strategoi
le plus éclatant de l’art alexandrin du plus pur classicisme « attique » après le revixit ars plinien de 154 av. J.-C. La 
démonstration se trouve dans la dédicace Fouilles de Delphes III, 4, 161 = OGIS
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Figure 8. Tombe no 3, « hypogée à péristyle », Néa Paphos (140-130 av. J.-C.)
© Th. Mavrojannis.
© Th. Mavrojannis.
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Le nombre des esclaves pose un dernier problème, celui de la sécurité militaire. En effet, des 
les navires des Phéniciens, Poséidoniastes ou Héracléistes, quelle que soit la richesse des armateurs 
Une partie consistante de la marchandise humaine devait appartenir aux associations privées des villes 
phéniciennes. Ces associations exploitaient leurs bateaux quatorze heures par jour six jours par semaine 
Il ne s’agissait donc pas d’un commerce étatique, mais d’une activité économique du secteur privé, 
réglementé par des sanctions religieuses, et qui rapportait au trésor royal par les taxes d’exportation. Le 
théorôs
IIIe s. av. J.-C. n’a 
cf. CONNELLY
cf. p. 50-51, sur LINFERT
cf. PAPANTONIOU 2012, p. 99, 
fig. 4 (E 514), MAVROJANNIS 2016.
Figure 10. L’« établissement des Poséidoniastes » à Délos © M. Sartre.
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sômata.
Dans cet exposé, je me suis efforcé de dresser un bilan sur le commerce des esclaves, en soulignant 
les faits déterminants des années 130-100 av. J.-C. Plusieurs des propos avancés dans cet article restent, 
quelques-unes des routes empruntées et certains des ports de chargement et de déchargement.
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